
Les saisons en poésie n° 28 

L’hiver ainsi anthropomorphiser par Victor Hugo n’est pas 

sans rappeler la vie agitée de ce grand amoureux. Amoureux de 

la vie, de la nature, des femmes mais aussi tendre grand-père, 

le poète réussit la comparaison entre l’amoureuse éplorée qu’est 

la terre et l’amant lassé qu’est l’hiver.  

EN HIVER LA TERRE PLEURE  

En hiver la terre pleure ; 

Le soleil froid, pâle et doux, 

Vient tard, et part de bonne heure, 

Ennuyé du rendez-vous.  

Leurs idylles sont moroses. 

- Soleil ! aimons ! Essayons. 
- O terre, où donc sont tes roses ? 
- Astre, où donc sont tes rayons ?      

Il prend un prétexte, grêle, 

Vent, nuage noir ou blanc, 

Et dit : -C’est la nuit, ma belle ! 

Et la fuit en s’en allant ; 

Comme un amant qui  retire 

Chaque jour sont cœur du nœud, 

Et, ne sachant plus que dire, 

S’en va le plus tôt qu’il peut.                                                                                                                                                                                                    


